L’ORPHELI 

DU  CHÂTEAU; 

Par  CHARLOTTE  SMITHi 

Traduite  de  l’Anglois , fur  là  troijiane  Edition < 
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4 vol.  in- a.  Prix  7 liv.  4 f.  broché* 

A Paris,  chez  Buisson,  Libraire , Hôtel  de  Coetlofquet  $ 
ru.e  Haute-Feuille  , n£  20,  aü  coin  de  celle  des  Cordeliers  -f 

Et  che % tous  Us  Marchands  de  Nouveautés « 


l’enthoufkfme  que  cet  Ouvrage  a excité  dans  fa  nou^ 
veauté,  fi  frolVEditiorïs,  épuilées  en  quelques  mois,  peuvent 
être  garants  de  fon  mérite , nous  croyons  qu’il  peut  aller  de 
pair  avec  les  Ouvrages  immortels  de  Richardfon  , Fielding 
8c  Mifs  Burney.  L’Orpheline  eTfc  une  jeune  perfonne  douée 
de  toutes  les  grâces,  pleine  d’efprir  Sz  de  ralens , Si  qui, 
malheureufe  dès  le  berceau  , en  a fenti  plutôt  les  charmes 
touchans  de  la  Vertu.  Après  la  mort  de  fon  pere  , elle  eft 
reçue  dans  la  famille  de  Lord  Mowbray , frere  de  celui  qui 
lui  a donné  le  jour,  homme  fief,  impérieux,  mais  en  qui 
il  refie  encore  une  étincelle  de  fenfîbiliré.  Il  voit  avec  plaifîr 
cette  jeune  plante  croître  fous  fes  yeux  } mais  la  femme  ôc 
fa  fille  ainée,  l’une  d’un  cara&ere  hautain  ôc  dédaigneux, 
l’autre  envieufe  8c  méchante  , voient  avec  dépit  la  belle 
Orpheline  s’attirer  l’eftime  8c  l’admiration  , 8c  fe  concer- 
tent pour  la  perfécüter.  Il  faut  lire  dans  l’Ouvrage  même  le 
récit  des  outrages  fans  nombre  8c  des  épreuves  cruelles  aux- 
quelles Emmeline  eft  expofée,  jufqu’à  ce  qu’enfin,  par  une 
fuite  d’événemens  plus  intéreffans  les  uns  que  les  autres  , elle 
arrive  au  bonheur  dont  fes  vertus  la  rendent  digne.  L’Au- 
teur , pour  jeter  plus  de  variété  dans  ion  Ouvrage  , y à intro- 
duit différais  Perfonnages  quT,  tous,  concourent  à l’a&ion  , 
8c  qui , par  leurs  caractères  oppoies  & tracés  de  main  de 
Maître  , amènent  des  fituations  ou  comiques  ou  touchantes. 
Enfin  nous  croyons  que  ce  Roman  aura , en  France,  le  meme 
fuccès  dont  il  jouit  en  Angleterre. 
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Les  plus  grands  foins  ont  été  apportés  à cette  Traduétion. 


SUR  LA  RÉFORME  POLITIQUE 
DES  JUIFS ; 

Par  le  Comte  DE  MIRABEAU* 

Vol.  z7z-SQ.  Prix,  3 6 fols  broché. 

A Paris,  même  adreffe  que  deffus. 

L’Ecrivain  Patriote , Auteur  de  cet  Ouvrage  , eft  déjà  connu  par 
fes  Ecriis,  d’une,  maniéré  trop  flatteufe,  pour  que  cette  nouvelle  Pro- 
du&ion  ne  pique  pas  la  curiofité. 


ALEXANDRINE  DE  B***, 

/ 

O U 

LETTRES  DE  LA  PRINCESSE  ALBERTINE, 
Contenant  les  Aventures  de  fon  Aïeule  : 
nouvelle  Édition. 

Petit  volume  in- 12.  Prix,  1 liv.  10  fols  broché. 

Même  adreffe  que.deffus. 

Cette  nouvelle  Edition  eft  une  preuve  de  l’intérêt  qu’ont  infpiré 
les  malheurs  d’une  Femme  vertueufe  & fenfible.  On  ne  peut , fans 
attendriffement , la  voir  porter  fes  réclamations  de  Tribunaux  en 
Tribunaux,  & jufqu’au  pied  du  Trône,  contre  un  Epoux  infenfible 
qui  facrifie  à fon  ambition  les  Loix  les  plus  IScrSiTÜe  1 Vmüiir  & 
de  la  nature,  & la  rend  la  viélime  de  fon  inconftance  & de  fa  cruauté. 
C’eft  à la  Princeffe  Albertine , qui  a entrepris  avec  fuccès  de  vengei 
la  mémoire  & de  réparer  les  torts  faits  à la  poûérité  de  fon  Aïeule, 
que  l’on  doit  les  détails  contenus  dans  ce  petit  Ouvrage.  Nous  ne 
craignons  pas  d’avancer,  avec  elle,  qu’ils  ne  feront  fans  intérêt  qu» 
lorfque  l’Innocence  trahie  , la  Beauté  délaiffée , le  Courage  periécuté 

la  Vertu  malheureufe,  auront  perdu  le  droit  de  toucher  le  cœur  dei 
Hommes. 

~u  & 1ppwüv7>  TariT,  7e  16  Md.  TySS.  Cailleau,  Adjoint. 

Lu  & approuvé , Paris , ce  ,7  Ml.  1788.  SüARD. 

Vu  les  Approbations , permis  d'impr.  A Pari  s,  ce  iy  Ml.  ty88. 

DE  CROSNE. 


